COURS SUR LA PAROLE – 2012-2013

G. Gratet

Bibliographie de base

La bibliographie complète à la fin du dossier vous indique les textes auxquels le cours, les colles ou les sujets de devoirs font référence.
Pour travailler les textes :

Platon, Phèdre, édition livre de poche de Létitia Mouze, et édition GF de Luc Brisson (2012). Il faut vous procurer les deux traductions. Les deux préfaces sont excellentes et complémentaires.
Marivaux, Les Fausses confidences, édition GF de Catherine Naugrette et Damien Crelier (2012).
Verlaine, Romances sans paroles, édition GF d’Arnaud Bernadet (2012). Excellente édition, la meilleure mise au point sur la parole chez Verlaine.
Ouvrages publiés sur le thème : il y en a une dizaine selon les éditeurs, mais de niveaux inégaux selon les articles. Demandez-moi si vous souhaitez en acheter plutôt que de le faire à l’aveuglette.
Annales de concours et rapports de jury :

A lire absolument pour avoir une idée précise des attentes du jury.

-Pour BCPST, http://www.concours-agro-veto.net/ (concours « A BCPST »), avec exemples de copies notées 12/20.
-Pour PT, http://www.banquept.fr/index.php. Lire en particulier les conseils fournis (nombreux exemples) sur l’expression écrite, premier critère de sélection : tous les rapports commencent par ce point.
Notions à connaître
1. Définitions
Parole :
Définition du « Trésor de la langue française » :

A[image: image1.png]


1. Faculté d'exprimer et de communiquer la pensée au moyen du système des sons du langage articulé émis par les organes phonateurs. Perdre (l'usage de) la parole. Rester sans parole. [image: image2.png]


Loc. Il ne lui manque que la parole. 
2. Usage de cette faculté, expression verbale de la pensée. Avoir la parole facile, une grande facilité de parole; avoir le don de la parole. Proverbe. La parole est d'argent et (mais) le silence est d'or. [image: image3.png]


P. ext. Langage parlé ou écrit, expression parlée ou écrite de la pensée. 

- En partic. Liberté de (la) parole. Ensemble de garanties concernant le droit de s'exprimer. 

B. [image: image4.png]


Action, fait de parler. Adresser la parole, couper la  parole, prendre la parole. Porter la parole. 

Origine et histoire du mot :

L’origine de ce mot le rattache au christianisme. Il vient du bas-latin (VIIe siècle) parabola, « parabole du Christ », qui a ensuite donné parole et parabole (récit allégorique contenant un enseignement). Le premier sens est donc « s’exprimer par métaphore », puis parler a peu à peu remplacé les dérivés des verbes latins loqui (→ loquace, éloquent) et fari (lequel est lui-même issu d’une importante racine indo-européenne signifiant à la fois « éclairer » et « parler ». → enfant, « non parlant »).
Mot : « chacun des sons ou groupe de sons correspondant à un sens, entre lesquels se distribue le langage » (Robert). 
Du bas latin muttum, « son émis », dérivé de muttire, « produire le son mu » (onomatopée), d’où « souffler mot, grommeler ». D’où aussi mutus, « bruit de voix sans signification » → muet, mutique. Les premières occurrences en français sont donc négatives : ne soner mot, ne dire mot ; et aujourd’hui encore, l’expression motus et bouche cousue. 

Les termes suivants doivent être distingués finement :

Types de dialogues : Conversation, entretien, dialogue, discussion, débat, dispute, colloque
Rhétorique : éloquence, art oratoire, discours

Théâtre : Tirade, réplique, aparté, stichomythie

Mots péjoratifs : galimatias, billevesée, bavardage, logorrhée, sophisme

Pathologies de la parole : aphasie, mutisme

Pour la palette lexicale très riche offerte sur ce thème, voyez la fiche du « corpus Marivaux », 1ère partie. Pour le lexique grec, voyez la fiche du « corpus Platon ».
2. Les distinctions de la linguistique :

Parole / langue / langage : la distinction a été formulée par Ferdinand de Saussure dans son Cours de linguistique générale (1916). Le langage est la faculté humaine de communication, universelle ; la langue est le système de signes linguistiques d’une société donnée à une époque donnée ; la parole est l’acte individuel qui a recours à une langue. « La langue est un ensemble de conventions nécessaires adoptées par le corps social pour permettre l’usage de la faculté du langage chez les individus. La faculté du langage est un fait  distinct de la langue mais qui ne peut s'exercer sans elle. Par la parole on désigne l’acte de l’individu réalisant sa faculté au moyen de la convention sociale qui est la langue ».
Saussure entendait séparer radicalement langue (objet d’étude de son cours) et parole. C’est sur cette séparation théorique que revinrent les linguistes ultérieurs. Nicolas Troubetzkoy, dans ses Principes de phonologie (1939), pose l’inséparabilité de la langue et de la parole : l’activité de parole ne cesse de supposer la langue, mais inversement les actes de parole sont la seule raison d’être de la langue. « Sans actes de parole concrets, la langue n’existerait pas, de sorte que acte de parole et langue se supposent réciproquement. Ils sont liés l’un à l’autre d’une façon inséparable et doivent être considérés comme les deux faces se recouvrant mutuellement d’un même phénomène, le « langage ». Mais dans leur essence ils sont tout à fait différents et doivent par conséquent être étudiés à part ».
Langue et discours, sémiotique et sémantique : selon Emile Benveniste, la spécificité de la langue est d’articuler deux modes différents de signifiance, deux systèmes de sens : le « sémiotique » et le « sémantique ».  Le mode sémiotique correspond à l’analyse structurale de la langue étudiée spécifiquement par Saussure : les unités de signification sont des signes n’ayant de sens que différentiellement (le sens d’un signe se détermine par sa différence avec ceux de tous les autres signes. Un concept n’a d’existence que relative : sa valeur est déterminée par opposition à celles des termes qui l’entourent). Le sémiotique, c’est ainsi le sens d’un signe de façon absolue, indépendamment de tout emploi dans une phrase, mais dans son rapport à la totalité des signes de la langue. Le mode sémantique, lui, est engendré par la parole en acte : c’est le sens des signes agencés par le locuteur dans un acte de discours particulier. 
Le rapport aux signes n’est pas le même selon l’un ou l’autre de ces régimes : en sémiotique, le signe doit être reconnu, alors qu’en sémantique il doit être compris dans un acte de communication. Voir les Problèmes de linguistique générale, II, « Tel » Gallimard, 1974, en particulier les p.21-22, 64-65 et 224-225.
Cette distinction recoupe celle entre énoncé et énonciation : l’énonciation est l'acte individuel de production d'un énoncé, adressé à un destinataire, dans certaines circonstances. 
Locutoire, illocutoire, perlocutoire : un autre linguiste, John L. Austin, a réfléchi au rapport entre parole et acte dans un livre au titre explicite, Quand dire, c’est faire (1962). Certains énoncés, dits performatifs, du type « je déclare la  séance ouverte », « je te le promets », « je te l’interdis », ou tout simplement le « oui » prononcé par les mariés, sont des actions accomplies par le fait même de leur profération. Plus précisément, Austin distingue trois sens différents où parler c’est agir : l’acte locutoire est le simple  fait de parler, en émettant des sons par combinaisons de signes (c’est la parole au sens de Saussure) ; l’acte illocutoire est ce performatif accompli dans la parole même (promesse, engagement, interdiction, menace…) ; l’acte perlocutoire  recouvre tous les effets que provoque chez autrui ma parole (conviction, enthousiasme, effroi, colère…).
Les fonctions du langage : dans un texte célèbre de ses Essais de linguistique générale (1963), le linguiste russe Roman Jakobson distingue six facteurs du langage. Toute communication suppose un « message » (un contenu à transmettre), envoyé par un « destinateur » à un « destinataire ». Pour que ce message soit intelligible, il doit renvoyer à un « contexte », un univers référentiel compréhensible par le destinataire, et être construit à partir d’un « code » (une langue, un système de signes particulier) connu par le destinateur et le destinataire. Enfin la transmission du message requiert un « contact » entre destinateur et destinataire, permettant d’établir et de maintenir la communication : canal physique et connexion psychologique (l’écoute, l’attention).

Or le langage permet d’insister, selon les cas, sur l’un ou plusieurs de ces six facteurs : à chacun d’eux correspond six fonctions.
- La fonction émotive (ou expressive) insiste sur l’attitude du destinateur par rapport à son propre message (des mots comme « hélas », « heureusement »…) ;

- La fonction conative vise à agir sur le  destinataire (comme dans un impératif) ;

- La fonction référentielle (ou dénotative) insiste sur le contexte (des mots comme « ici » et « aujourd’hui » supposent connu le contexte spatio-temporel) ;

- La fonction métalinguistique insiste sur le code : le langage se prend lui-même comme objet, comme dans une interrogation sur le sens d’un énoncé (« est-ce cela que tu as voulu dire ? ») ;

- La fonction phatique insiste sur le contact entre destinateur et destinataire (« allô » au téléphone, ou les expressions du type « n’est-ce pas ? », « non ? », « vous savez ? », etc.) ;
- La fonction poétique insiste sur le message lui-même, dans sa forme langagière (dans l’expression « l’affreux Alfred », je préfère l’adjectif « affreux » à un synonyme comme « horrible », « ignoble », etc., parce qu’au sens de ce mot s’ajoute un effet de ressemblance sonore avec « Alfred », appelé paronomase. C’est le principe des jeux de mots, mais aussi des effets de répétitions, allitérations, assonances, etc., caractéristiques de la poésie).
REFERENTIELLE

(contexte)

↓

EMOTIVE → POETIQUE → CONATIVE
(destinateur)        (message)         (destinataire)

↓

PHATIQUE

(contact)

↓

METALINGUISTIQUE

(code)

Bibliographie

Vous trouverez ici les références des textes mentionnés dans le cours, donnés en colles et en devoirs (liste à compléter dans l’année). Les passages soulignés correspondent aux sujets de dissertation et vous donnent aussi des citations à retenir.

Antiquité
La Bible : en particulier, Evangile de Jean chap.1 ; Babel (Genèse chap.11) ; extraits choisis
Lucrèce : De la Nature, V, 1027-1043

Quintilien : Institution oratoire, X, 7 (sur l’art d’improviser)

Gorgias : Eloge d’Hélène

Aristote : De l’Interprétation, I 16a3; Politique I, 2, 1253a 
Plutarque : Dialogues pythiques, GF, 2006, en particulier les pages 124-125 et 139-146

Moyen Age

St Augustin : De la Trinité, livre 15 ; Les Confessions, livre I

Dante : De l’éloquence en langue vulgaire, Livre premier

Renaissance

Erasme : Paraphrase de l’Evangile de Jean ; Le Paraclet 
Machiavel, Le Prince, chapitre XVIII, 1532
Michel de Montaigne, Essais, II, 12, « Apologie de Raymond Sebond » ; III, 9, « de l’art de conférer »

XVIIe-XVIIIe

René Descartes : Discours de la méthode, 5e partie, 1637 ; Lettre au marquis de Newcastle, 23 novembre 1646

Thomas Hobbes, Léviathan, I, De l'homme, chapitre VI, 1651
Arnauld et Lancelot, Grammaire générale et raisonnée, II, chap.1, 1660
Jean de La Bruyère, Les Caractères, «  de la société et de la conversation », 1688

John Locke, Essai philosophique concernant l'entendement humain (1690)
G.W. Leibniz : Nouveaux essais sur l'entendement humain, 1703 (1765), 3è livre

JJ Rousseau : Discours sur l’origine de l’inégalité parmi les hommes, 1753 ; Essai sur l’origine des langues, 1755

XIXe

Hegel : Encyclopédie des sciences philosophiques, §462
F. Nietzsche, « Socrate et la tragédie », in La naissance de la tragédie, 1872

XXe-XXIe
Philosophie et essais

- Max Horkheimer, Theodor W. Adorno, La Dialectique de la Raison, 1944, traduit de l’allemand, Gallimard, « Tel », p.172-176

- Giorgio Agamben, Enfance et histoire, 1978, tr.fr. 1989, « petite bibliothèque Payot »
- Alain, Propos de littérature, 1934

- Hannah Arendt, « de l’humanité dans de sombres temps », Vies Politiques (1955) « tel » Gallimard, 1976

- Emile Benveniste, « Catégories de pensée et catégories de langue », Problèmes de linguistique générale, 1, Gallimard, Tel, 1966 ; « Communication animale et langage humain », id.
- Henri Bergson, La pensée et le mouvant, introduction (deuxième partie), « De la position des problèmes » (22 janvier 1922), PUF

- Walter Benjamin, « sur le langage en général et sur le langage humain » (1916), Œuvres, 1, folio
- Maurice Blanchot, L’Espace Littéraire, Gallimard, 1955 ; Le Livre à venir, Gallimard, 1959 ; L’Entretien Infini, Gallimard, 1969

- Philippe Breton, La Parole manipulée, éd. La Découverte & Syros, 1997, 2000 ; Eloge de la parole, 2003, 2007, La Découverte / Poche

- Jean-Louis Chrétien, L’Arche de la parole, PUF, 1998 ; L’Appel et la réponse, Minuit, 1992
- Emile-Michel Cioran, Cahiers, 1947-1952
- Gilles Deleuze, Pourparlers, éd. de Minuit, 1990 ; Critique et Clinique, éd. de Minuit, 1993
- Nicolas Grimaldi, Le Désir et le Temps, 1971
- Georges Gusdorf, La Parole, PUF, 1952

- Martin Heidegger, Approche de Hölderlin, Tel Gallimard (en particulier « Hölderlin et l’essence de la poésie », 1936) ; « …l’homme habite en poète… » (1951), Essais et conférences, Tel Gallimard ; « La parole » (1950), Acheminement vers la parole, Tel Gallimard

- Emmanuel Levinas, Difficile liberté, Albin Michel, 1963,
- Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de la perception, I, chap.6, Tel-Gallimard, 1945 ; « le langage indirect et les voix du silence », Signes, Gallimard, 1960, « folio essais » ; La Prose du monde (1952), Gallimard, 1969

- Valère Novarina, Devant la parole, P.O.L., 2010

- Michel Schneider, La tombée du jour – Schumann, Seuil, « Points essais », 1989

Poésie et parole

Antonin Artaud, Le Théâtre et son double
Paul Claudel, Réflexions sur la poésie, « folio essais », 1927
Philippe Jaccottet [extraits choisis]
Stéphane Mallarmé, Divagations

Francis Ponge, Le Parti-pris des choses, Gallimard
Rainer Maria Rilke, Elégies de Duino

Paul Valéry, Cahiers I et II, Pléiade [extraits choisis] ; « Rhumbs » dans Tel Quel, folio essais (section « littérature »)

Psychanalyse

- Jacques Lacan : « Fonction et champ de la parole et du langage en psychanalyse » (1953), « Variantes de la cure-type » (1955), « la Chose freudienne » (1955), dans Ecrits, Seuil, 1966 [extraits choisis] ;

- Françoise Dolto [extraits choisis] ;

- Denis Vasse [extraits choisis]

Sites internet

« Le statut philosophique de la parole », par Angelo Gianfrancesco (bonne approche du problème, avec de nombreuses références à Platon et à la Grèce antique) :
http://ddata.over-blog.com/xxxyyy/0/17/57/33/fichiers-pdf/le-statut-philosophique-de-la-parole.pdf
Conférence d’Yves Bonnefoy sur la parole poétique :
http://www.canal-u.tv/producteurs/universite_de_tous_les_savoirs/dossier_programmes/les_conferences_de_l_annee_2000/les_hauts_et_les_bas_de_la_culture/la_parole_poetique
Bon cours de philosophie, niveau terminale, sur le rapport langage / parole. Intéressant comme introduction à la question :
http://apprendre-la-philosophie.blogspot.com/2011/01/le-langage-et-l-de-la-parole.html
Autres sujets de dissertation
Les passages soulignés dans les textes du corpus sont des sujets de dissertation. Voyez la bibliographie. On indiquera ici d’autres citations et sujets, dont certains sont traités dans les livres parascolaires.

Puissance de la parole

« Par la puissance de sa parole, le poète fait d’un simple mortel un Roi. » (Pindare
)

« La parole / le discours (Logos) est un tyran puissant ; cet élément matériel d'une extrême petitesse et totalement invisible porte à leur plénitude les œuvres divines : car la parole peut faire cesser la peur, dissiper le chagrin, exciter la joie, accroître la pitié. » (Gorgias, Eloge d’Hélène)
« Parler, et à plus forte raison discourir, ce n’est pas communiquer, comme on le répète trop souvent, c’est assujettir : toute la langue est une rection généralisée » (Roland Barthes, Leçon inaugurale au Collège de France, 1977)

Vérité et mensonge

« Nous savons dire beaucoup de choses trompeuses, semblables à des réalités, mais nous savons aussi quand nous le voulons, dire des choses véridiques » (Hésiode
, prologue de la Théogonie)

« Tu es un beau parleur. Mais parler bien, ce n’est pas toujours parler vrai. » (Sophocle, Œdipe-Roi)

Habiter la parole
« Par la parole, l’homme est une métaphore de lui-même » (Octavio Paz, L’Arc et la Lyre)

« Parler, c’est pouvoir plus, démesurément plus qu’on ne peut par soi-même, puisque tout homme qui parle pour dire devient le porte-voix (bon ou mauvais, c’est une autre question) de l’humanité entière, et l’éphémère vicaire de la Parole. Ce n’est pas la parole qui est en nous, c’est nous qui sommes dans la parole » (J.L. Chrétien, Promesses furtives, Minuit, 2002, p.29)
Parole et action

« La parole est l’ombre de l’action. » (Démocrite
)

« La parole n’est pas à nos yeux un obstacle à l’action : c’en est un, au contraire, de ne s’être pas d’abord éclairé par la parole avant d’aborder l’action à mener. » (Thucydide
)

« Pour donner une idée plus  étendue et plus complète de l’éloquence, je croirais donc pouvoir la  définir comme la faculté d’agir sur les esprits et sur les âmes par le moyen de la parole. Par la parole, une âme agit sur d’autres âmes, un esprit sur d’autres esprits. Or l’effet de cette action est de vaincre une résistance ; et cette résistance est active ou passive. Si elle n’est que passive, elle est faible ; si elle est active, elle est plus ou moins forte, selon le degré d’énergie des mouvements que l’âme ou que l’esprit oppose au mouvement qu’on lui veut imprimer. » (Marmontel, Eléments de littérature, 1787)

« Parler c’est agir : toute chose qu’on nomme n’est déjà plus tout à fait la même, elle a perdu son innocence. Ainsi, en parlant, je dévoile la situation par mon projet même de la changer : je la dévoile à moi-même et aux autres pour la changer […]. A chaque mot que je dis, je m’engage un peu plus dans le monde, et du même coup, j’en émerge un peu davantage puisque je le dépasse vers l’avenir. » (Jean-Paul Sartre, Qu’est-ce que la littérature ?, « folio essais », p.29)

L’expression de la  pensée
« PANCRACE dit en même temps, sans écouter Sganarelle
 : La parole a été donnée à l’homme pour expliquer ses pensées ; et tout ainsi que les pensées sont  les portraits des choses, de même, nos paroles sont-elles les portraits de nos pensées. » (Molière, Le Mariage forcé, 1664)
 « La parole a été donnée à l’homme pour déguiser sa pensée » (Talleyrand, 1754-1838
)
« La parole est dans le commerce des pensées ce que l’argent est dans le commerce des marchandises, parce qu’elle est valeur elle-même » (Louis de Bonald)
 « Si étrange que cela soit, nous sommes dominés par la nécessité de parler sans savoir ce que nous allons dire ; et cet état sibyllin est originaire en chacun ; l'enfant parle naturellement avant de penser, et il est compris des autres bien avant qu'il se comprenne lui-même. Penser, c'est donc parler à soi. » (Alain)
« Sans le mot qui seul compte dans l’expression d’une pensée, la pensée en question n’est qu’un pur fantôme en attente de corps. Là où les mots manquent pour la dire, manque aussi la pensée. » (Clément Rosset, Le Choix des mots, Minuit, 1995, p.41)

« L’homme parle en lui-même dans le fond de son cœur, autrement dit, parle lorsqu’il pense » (Saint Augustin, De Trinitate, XV, 10, 17)

La parole poétique
« Qu’est-ce que l’originalité ? C’est voir quelque chose qui n’a pas encore de nom, qui ne peut encore être nommé, bien que cela soit sous les yeux de tous. Tels sont les hommes habituellement qu’il leur faut d’abord un nom pour qu’une chose leur soit visible. – Les originaux ont été le plus souvent ceux qui ont donné des noms aux choses. » (Nietzsche, Le Gai Savoir, § 261)
« Il ne s’agit pas d’ajouter des mots au monde, mais de permettre au monde de paraître davantage et de paraître mieux dans les mots qu’on lui donne » (Michael Edwards, Terre de Poésie, 2003)
L’indicible et le silence
« Nous sommes des êtres de langage et néanmoins la parole ne peut pas tout dire. » (Pierre Legendre, Leçons VI, 1992)

« Sur ce dont on ne peut parler, il faut garder le silence. » (Ludwig Wittgenstein, Tractatus logico-philosophicus, 1921, dernière phrase du livre)

« Sans cesse un au-delà inextinguible nous tire à lui à l’intérieur du langage comme un vase communiquant. Il ne peut être atteint par le langage. C’est ce dont la parole veut parler qui se tient sans cesse sur les lèvres mais, n’appartenant pas à la parole, se dérobe à son attraction. C’est une émotion qui dans la parole empêche la voix, qui revient aux lèvres comme dans le mouvement de vomir et se rompt juste avant la parole : qui sans cesse est sur le bout de la lange, et non dans la langue. » (Pascal Quignard, Le Nom sur le bout de la langue)

« Il n’y a jamais eu d’autre énigme que celle du surgissement d’un humain dans sa voix, dans ses mots, dans l’incendie d’un silence. » (Christian Bobin, L’Homme-Joie, 2012, p.24)

« Il est en toute tristesse un très profond penchant au mutisme, ce qui est infiniment plus qu’une impuissance ou qu’une aversion à communiquer » (Walter Benjamin, « sur le langage en général et sur le langage humain » (1916), Œuvres, 1, folio, p.163)
Comment parler ?

 « Cœur brave et langue courtoise te mèneront loin dans la jungle, petit » (Kipling, Le livre de la jungle)
« La vraie éloquence se moque de l’éloquence » (Pascal, L.G. 467)
Parler et écouter
 « Seul parle qui sait écouter (…). La parole est la forme la plus attentive de l’écoute » (Jean-Louis Chrétien, L’Effroi du beau)

Parole et écriture

 « Il faut remarquer (et commencer de s’en étonner) que presque partout (partout en Occident, sous la domination de l’écriture phonétique), le langage parlé s’est trouvé privilégié comme constituant le langage par excellence, dont le langage écrit ne serait qu’une écriture redoublée, une reproduction auxiliaire, ou un instrument commode – signifiant de signifiant. Et dès lors la parole serait la vérité, la « nature » et l’origine de la langue, dont l’écriture ne serait qu’un rejeton bâtard, un supplément artificiel, un dérivé non nécessaire, enfin. Il y a là un jugement de valeur, et une structuration implicite, dont on peut repérer inlassablement la présence tout au long de notre tradition qu’on dira pour cela même phonocentrique. » (François Wahl, Dictionnaire encyclopédique des sciences du langage (dir. O. Ducrot et S. Todorov), Seuil, 1972, p.435)
� Ainsi, le seul recours aux dictionnaires donne les grandes problématiques de l’année : la parole comme métaphore, allégorie destinée à être entendue (au double sens du mot) par celui à qui elle s’adresse, avant toute « expression » d’une pensée (sens ultérieur) ; la « parole » vs « l’éloquence » ; la parole comme lumière faite sur le monde (fari) ; et, par rapport au mot grec Logos (voir le « corpus Platon »), le rapport entre parole et raison. Quant au mot mot, son origine onomatopéique pose le redoutable problème du rapport entre langage humain et bruit inarticulé hors langage. Entre silence et parole articulée, à la lisière des deux, le son MU.


� poète grec, -518 / - 438


� Poète grec, VIIIe siècle av JC


� Philosophe grec, -460 / -370


� Historien grec, Ve siècle av JC


� Pancrace est un pédant qui parle plusieurs langues et ne se fait comprendre de personne.


� Cité plusieurs fois par Stendhal, dont l’épigraphe de Le Rouge et le Noir, I, 22, où la citation est attribuée à un autre, le « R.P.Malagrida »…
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